
«LES A C T U A L I T É S I L L U S T R É E S 
l_e$ hostilités germano ̂ soviétiques p e l'établi du menuisier 

au salon de la modiste 
AU PIED DE L'ANTI-EIBAN 

Nouveauté/ Nouveauté encore/ Copeau rime délicieusement avec 
chapeau... 

Sous la varlope du menuisier s'effilent les longs copeaux de bois 
que les doigts des cousettes transformeront en motifs élégants destines 

à coiffer nos compagnes. 
Un peu de bois sur la tête des femmes... c'est déjà si léger... O ù 

sont donc ceux qui prétendaient qu'il fallait leur mettre du plomb en 
la cervelle/... 

Un groupe de prisonniers soviétiques. 

Les ruines d'un temple à Baalbeck, an pied de TAnti-Liba», en Syrie (Ph. sipho) 

Des prisonniers rentrent*** 

Aurait-on pensé que nos cousettes pussent tirer du bo i s 
un' auss i heureux parti ? (Ph. & 

Leur démobil isation s'effectue rapidement a v e c le min imum de formalités . Voic i un groupe d'i 
c iens combattants de 1 9 1 4 - 1 8 Locrés, au réfectoire d u Centre paris ien de la rue de Liège. 
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CESSION (Deuxième publication) 
Suivant acte S S P en date a ROU-

BAIX du 21 Ju-.n 194). enregistré à 
ROUBAIX (Ssonsl. le 26 Juin 1*41. 
Vol 92. F» M. N" 3 verao. Mesdames 
DUBIVET Hélène et ORENTER Marie. 
aeu.es associées de la Société en nom 
collectif « D0RIVET et GRENIER s. 
demeurant à ROUBAIX. rue Salnt-
Quentin. N" 35. ont cède a Madame 
CARETTE Marguerite, demeurant a 
ROUBAIX ru- de la Gare. N" 60. le 
fonda de commerce de « MERCLRIE 
EN DÉTAIL » quelles exploitaient à 
ROUBAIX. Orand'Place. N" 32 

Domicile élu pour Mes oppositions 
a*ll y a ,leu. au Cabinet Oeorgea COF-
PENOLLE. 120. rue du Coq-Français 

. à ROUBAIX. où elle* seront reçues 
jusque dans les 20 lours au plus tard 
après la présente Insertion 

I Paru au B . o . l e i Juillet 1941. 8I766d 

Réalité* de « fructueuses 
recherches » avec, dans voire 
poche, quelques annonces dé­
coupées dans le JOURNAL 
DE ROUBAIX. 

IIT.HIUU-

VENTE VOLONTAIRE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le JEUDI 31 JUILLET 1941. à 15 h . 
«n l'Etude et par le ministère de 
M* ALLEME8. notaire, de l'immeuble 
d-aprés : 

DESIGNATION 
COMMUNE DE PETITE-SVNTHF, 

3 hectares 29 ans 67 ca 
d'apréa cadastre 

de TERRE A LABOUR 
si*, à Petlte-Syntiie, au Ueudtt « Ferme 
VanderibroncK ». figurant au plan ca­
dastral sou» le nn 361 de la section C.: 

OCCUPATION 
Cet Immeuble est tenu en location 

par M. Marcel Barbary et M*" Angèle 
Masseln. son epou.se. Jusqu'au 11 no­
vembre 19441, moyennant outre tous les 
Impôts, un fermage annuel de 2.166 
francs 20, payable le 11 novembre de 
chaque année. 

Afta, — Aux terme* de la loi du 16 
novembre 1JW0. toute vente d'Immeu­
ble, pour être valable, doit être auto­
risée par le préfet du département où 
1 immeuble est altué. En conséquence. 
la vente présentement annoncée étant 
volontaire et amiable, sera faite au 
profit du dernier enchérisseur sous la 
condition suspensive de l'autorisation 
à obtenir de M. le Préfet du Nord, à 
qui cette demande d'autorisation sera 
adressée aussitôt après la clôture des 
enchères. Pour tous renseignements. 
s'adresser à M* ALLEMES. notaire à 
Dunkerque, 27, rue David d'Angers. 

ntmt 

aiiimu 
AGENCE FRANCO-BELGE 
M, Contour Saint-Martin. ROUBAIX 

CESSION (Deuxième Avis) 
Suivant acte s.s p. en date à Bounalx 

cru 25 juin 1941. enregistré à Roubaix. 
le « Juin 1941. vol. 92. F» 37, n° 1. 
le* époux Jules GUERIN-RADOUX ont 
codé a Madame route COURSIER, de-
sneurant à Roubaix. rue de Lille, nu­
méro 134. le fonds de commerce de 
VINS et LIQUEURS S emporter, qu'Us 
exploitaient a ROUBAIX. rue de Lille, 
» • 134. Jouissance au 1" juillet 1941. 

Los oppositions seront reçues au 
elèce du fonds cédé dans les vingt 
Jours qui suivront le présent avis. 

P w u au B. O. le S juillet 1941. Sl«T2d 

A VENDRE 

TRES BELLE FERME 
sur le plateau du Vexln. d'une conte­
nance de 173 hectares dont 45 hecta­
res d'herbages. Be%u corps de ferme. 
Louée jusqu'en 19SD, 81861 
RWBAIX-PH.E - Terrain 50 m. sur 
KO m. profondeur borde par voie ferrée 
A vendre, bas prix - i. FEK1JLK. 19. 
ruedevTEgal.tè. Crolsè-Larochi-, 3fl09d 

TRINITE 

• société Sup 
,r étage.' Bon 

Licitation M a r e s c a u - M a r l i e r 

A VENDRE 
Le MARDI 29 JUILLET 1941, à 14 h.. 

au Tribunal civil de Lille, en l'une des 
salles du Palais de Justice. (Enchères 
par ministère d'avoué; : 

Ville* de Lille et de Lao* 
238, rue du Faubourg-des-Postes 

UNE MAISON 
avej dépendances, fonds et terrain en 
dépendant, d'une contenance d'envi­
ron 3 326 mètres carrés 95. repris au 
cadastre dé Lille sous le n » 742 P'de la 
section E et à celui de Loos sous le 
n" 371 P de la section B. 
Mi«e à prix 7 5 . 0 0 0 fri 

Avis important. — Il est rappelé que 
seules les personnes ayant obtenu de 
Monsieur le Préfet du Nord, l'autori­
sation d'acheter, conformément à la 
loi du 16 novembre 1940, seront auto­
risées à porter de« enchères. 

Il est recommandé de solliciter cette 
autorisation préfectorale au moins 
15 jours avant la vente 

S'adresser pour tous renseignements: 
1° Au Greffe du Tribunal ctvtl de 

Lille; 
2- à M* Robert VANDENBUS6CHE. 

docteur en droit, notaire à Lille, 02, 
rue de l'Hôpital-Militaire: 

3° A M* Fernand Oombert. docteur 
en droit, avoué à Lille, 33, rue d'Zn-

'Kermann. 81869d 

BELLE FERME NEUVE 
2.-. hectares de bonnes terres situées à 
80 km. dé Lille. Bail: 1S an» à courir; 
loyer: 75 quintaux plus impôts. A 
vendre 800.000 francs. 

MEME RBOION 
Je vendrais 49 HECTARES de LABOUR 
par fraction.* de 10 à 15 hectares, sur 
la base de 33.000 frs l'hectare. 

Pour renseignements : voir M. H. 
COL'LON, 125. r. d'Insermann. Roubaix. 

B1878Q 

P e t i t C l l â ' e a U p^ece^'avec* beau ' 
Domaine 36 hectares: prés, terres, vi­
gne, matériel Important. Région agréa­
ble, gros revenus - Jean LANDUREAU. 

oomaine d'Escurac », cTVRAc-EN- notre goût, les annonces du 

Mécanicien spécialiste BEAU PIANO d'occasion Agriculteurs 
l i e n , et Cordelette 

»> -•- •— • » v»„rtr. rr,.mu» . Kcrénei „: hon A n a disponibles Immédiatement.. — 
>d Ecrire : aAXIER 37. Quai Richelieu. 

à BORDEAUX. 21T34d 

en machines de bonneterie est récrier 
ché. Offres lnit. F.M.K.M au Journal 

PLOMBIER 
Bon ouvrier pour le sanitaire demandé. 
Delrue. 73. r. de Tourcoing. Roubaix. 

l«116d 

COUTURE 

Prendre adresse 
et écrire 

On demande bonnes ouvrières po 
tailleur et flou. S'adresser : 71. r 
des Arts. ROUBAIX 16118d 

Maréchanx-ferrants"'" Bureaux du Journal 
EQUIPAGES ET CHEVAUX 
mandes. - SANDRAS. 16. rur de 
Pannerle. CROIX 1612 

BONNE SERVANTE 

JEUNE FILLE 
catholique, de toute coi ..ance. a'mant 
enfants, exce'. référencer-. t-st d\ man­
dée comme bonne à tout faire. Pren­
dre adresse bureau du Journal 62270d 

Bureau de Placement • INNOVAT » 
58. avenue de Maire. TOURNAI 

on' demande de 

BONNES SERVANTES 

CHAMBRES A LOUER 
élect. eut. part. 181. : Renault « Vivasport » 

Cond. Int. 1938. très peu roulé, six 
; pneus neufs, à vendre: 12.500 francs. 
. Ecrire lnlt. VJC.L., au Journal. 3S0qd 

Si votre maison n'est pas à Recherche Vélomoteur 

perf. 700 m.: 3 apparta 
par stage.' Bon revenu. Prix: 3.100.000 
francs, actes en mains, facilités, créd > 
Fonc. 1.100.000 à déduire. — SOOEX. 
205, Paubourg-6t-Honoré. PARIS 18*).! 

21842; 

MEDOC iQironde) 21735 
« JOURNAL DE ROUBAIX »| 

venir : 6000 métrée carres environ, à .. 1 — —*«_-.. s l - — * « . j » * _ ' 
vendre. Prix îatéressânt. - J. rntuH»v *>ou* offrent le moyen oven 
19, rue de l'Egalité. Croisé-Laroche. | _. 

3*5iod ! trouver une autre. 

B 14 EN BON ETAT 
ET PNEUS DIVERS A VENDRE 

S'sdresser: s OARAQE des 8POS.T8 ». 
504. rue de Lannoy. ROUBAIX. 16170d 

Nous lnsistciis auprès de ceux de 
nos lecteurs qui ne peuvent faire 
prendre faci lement les adresses des 
annonces portant la uientlon : 
c Prendre adresse au Journal > et 
désirant correspondre avec les a u ­
teurs de ces annonces , pour qu'ils 
adoptent la méthode suivante : 

1" Mettre la lettre dest inée à l'an­
nonceur sous une première enve­
loppe timbrée à 1 franc, sur laquelle 
sera inscrit uniquement le numéro 
d'ordre de l'annonce à laquelle on 
répond : 

2° Mettre cet te première enve­
loppe (t imbrée et cachetée) dans 
une seconde enveloppe également 
timbrée à 1 franc. Sur cette seconde 
enveloppe, porter l'adresse : « Mon­
sieur le Directeur du e Journa' de 
Roubaix » (Service de la Publicité) . 
71. Grande-Rue . Roubaix (Nord) . » 

Quant aux annonces qui portent 
la ment ion : Ecrire aux initiales 

les lecteurs doivent se 
conformer aux indications qu'elles 
comportent, en indiquant sur leut 
enveloppe, bien clairement, les ini­
tiales et le numéro de l'annonce. Il 
est d<—c inutile de nous demander 
les adresses de ces annonces ; 
ELLES NE S O N T COMMUNI­
QUEES EN AUCUN CAS. N e 
joindre de timbres, n i certificats. 

Ruts acheteur FRIGIDAIRE, enlè­
vement sur place. 
Ecrire- Boite Postale 37. LEM8 31T33d 

Faites reconstruire vos 
i machines à écrire et à calculer 

chez M. L. LIÉTARD 
2 5 , m e de l'Hôpital-MHitaire. Lille 
((Cl ACIttTE TOUTES MARQl'Rt DE 
MACHINES A CCR1RE ET A CALCU­
LER. MtMF. EN MAUVAIS ETAT. 

2183(1 

Machines à écrire et à calculer. Achète 
comptant reconstruites ou occasions. 
FUpo, 15. r. J.-S"-Peur. Lille. T. 708.34. 

ans» 

A R G E N T 
A f i l A T VIEILLE AROENTKBIB 
rtV,ii/\ 1 Pièces de snonnsis 

LE PLUS HAUT COURS 
t. FRAMBACH - LILLE 

ri m e Orande-chasissse ^1S3S 

LA TISANE REINÔS" 
supprime mal de dos. douleurs osa 
reins, enflure des pieds, urines trou­
bles brûlantes, fréquentes et difficiles, 
douleurs au bas-ventre, démangeaisons 
à l'anus, constipation, envies fréquen­
tes d'uriner la nuit. La boite 10 fr. 
G. DHUBOMEZ. 133. rue de l'Aima. 
atsubalx. Envol franco contre mandat. 

s s M 

MASQUELIE 
Spécialiste, achète au 

MAXIMUM 
BRILLANTS. BIJOUX, « te . 

47, Grande-Rue, Roubaix. 

MACHINES A ECRIRE 
Suis acheteur comptent. Prends livrai- j 
•on à domicile. - M. Hervé, 9. rue 
AchlUe-Puneux. Cambrai. 21881 

J'ACHETE BONS PRIX 
tous mfub'fs. machines à tondre, 
objets anciens. Mobiliers complets -
SIRORA. rue de Lannoy, 238. Koubalx 

mura 

BIJOUX D'OR 

BRILLANTS 
ACHAT e t VENTE 

BOUSQUET 

AVIS AUX ANNONCEURS, 

PORTEURS DE JOURNAUX 

CORRESPONDANTS, 

DÉPOSITAIRES, 

Nous rappelons qoe toute par* 
sonne remettant une annewre 
ou un ordre de publicité A nos 
(ulrhris . * nos représentants, 
correspondants, •dépositaires ou 
vendeurs de journaux doit obll-
«atolrement présenter ta CARTE 
D'IDENTITE. 

1| est Indispensable que M 
numéro de cette carte fleure sur 
la copie de l'annonce ou de 
l'ordre contenant la publicité t 
Insérer. 

Les ordres de publicité passes 
par CORRESPONDANCE doivent 
Indiquer le nom. l'adresse da 
l'envoyeur ainsi que le n o i r ' a 
de sa carte d'Identité. SOOOt 

IIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIlIrlIIIIIIIIIIIUIIII!) 

Bossu fume. Sans doute Que ferait- i 
11, toute une Journée 7 La pipe, par­
bleu I > 

La porte est maintenant ouverte. : 
la) « cambrioleur » se trouve dans 
u n couloir d'entrée. Il distingue un 
vestiaire de bols auquel pend une 
eavsquette. une vieille casquette dé-
•sunte, e t un foulard crasseux. Puis 
Quatre portes. 
i U n instant, Panier reste pantois. 
Quatre portes 1 Laquelle d'entre 
• l i es allalt-U ouvrir d abord 7 II Ht 
quelques pas. vint coller son oreille 
sur u n des panneaux. C'était t o u ­
jours ce même calme, ce même 
silence angoissant dans une maison 
où vivait au moins un être humain. 

Puis, le Jeune nomme penss tout 
sV coup à son Journal, à e l'édition > 
Qu'il ne faisait pas manquer. Il svalt 
promis de téléphoner un article. Cet 
article u fallait en trouver sinon 
l a matière, du moins la conclusion. 
U fallait e n achever la rédaction 
atèja miss au point mentalement. ;i 
fallait repartir Jusqu'à une cabine 
de téléphone : U fallait agir I 

Et. délibérément. Paner ae dirigea 
«ver* une des portes, celle qui , selon 
lut, s'ouvrait sur la pièce principale 
«lu res-de-chaussee. Il 1 ouvrit. H 
antre.. Un pas Un coup de lumière. 
U n autre pas... 

C'était un salon, garni ass i s som-
snsIrement de meubles dépareillés : 
fauteuils , canapé, table) à écrire I 

sssulement. Parler éprouva tout à 
coup comme uns commotion, avur la 
*au>la. il y avait un uamlilsi, a* dans 
m eandrlar une cigarette achevait 
sas m essMtsTnar 1 Un mixtes Ole* de 

fumée bleue montait , droit, vers le 
plafond. 

Et le Journaliste eut soudain la 
sensation d'une présence humaine 
toute proche de lui : 11 crut enten­
dre un Imperceptible souffle, ce la 
ne dura qu'une seconde à peine. 

Déjà. 11 glissait la main vers s s 
poche pour y reprendre l'arme Im­
prudemment abandonnée, lorsque 
dans lombre U vit se lever vers lui 
un bras que l'obscurité lui fit voir 
démesuré 1, 

Il y eut un « han » eortt d'une 
poitrine angoissée, le bras retomba. 
et Pavier s écroula .. 

XI 

Le commissaire Brisach n'attendit 
pas plus longtemps que la fin du 
deuxième acte du spectacle pour 
quitter les Polies-Bergère. Il savait, 
en voyant Favier passer la porte de 
fer du music-hall qu'il ne le rever-
rait pas ce soir-là I 

— La petite rosse I maugréait le 
policier en se dirigeant vers la rue 
de Chàteaudun. 11 m'a eu I 

Seulement, Brisach qui nourris­
sait pour Favier une affection pater­
nelle oubliait bien vite as déconve­
nue pour ne songer qu'à son inquié­
tude. Car 11 était terriblement 
Inquiet sur l'équipée du Journaliste. 
Il savait celui-ci audacieux Jusqu'à 
U bravade. U savait aussi que l s 
bande àfalllebots et consorts ne 
reculait pas devsnt le choix des 
moyens 

— Je n'aurais pas d û la laisser 
aaul l rorv-honnalt la 

saire. S'il va se fourrer dans leurs 
pattes, u est fichu I 

Inconsciemment, ses pas le por­
tèrent vers l'immeuble de «Cosmos». 
Il demanda, comme pour se rassurer, 
a voir Parler. 

— If. Pavier n'est pas là I lui 
répondit le portier. 

— Ah 1 dit Brisach... Eh bien, 
avertissez M Carsou que le commis­
saire Brisach voudrait lui dire un 
mot. Cès t urgent. 

Les deux hommes se connaissaient 
depuis longtemps, et le secrétaire de 
rédaction sempressa de venir re­
trouver le policier. 

— Excuses-mol, Carsou, dit Bri­
sach. Je voua dérange sans doute 
en plein boulot. Mais c'est grave. 

— Oh ! là I commissaire. Que se 
passe-t-11 ? 

— Vous ne me comprenez pas... 
Où est Psvler ? 

— Mais aux Polies, Je crois. Il 
i doit me téléphoner un papier vers 
! minuit , minuit et demi. 
j — C'est bien ça I Carsou. ce ga­

min est en train dé taira des bla­
gues. 

— Des blagues 7 Ok> m'étonneralt. 
I — Il risque sa peau 1 •ooutea-
I moi... Noua étions ensemble aux 
! Folles. Je me doutais qu'il manlgan-
! ca.lt quelque chose. Au premier 

entr'scte 11 a nié. et moi. je l'ai 
laissé partir. 

— Je ne vois pas. mon cher Bri­
sach. qu'il y ait Heu da as 
Favier sait os qu'il fait... 

— Ls papier qu'il devait vous 
passer par talApaooa ?~ Sors* franc, 

Carsou... C'était sur l'affaire Maille-
bols ? 

— Oui. 
— Carsou, ne vous retardez pas 

Je suis une vieille bète. Permettez-
moi seulement de lat tendre ici, 
dans un coin... Dès que vous aurez 
des nouvelles, faites-mol signe. 

Le Journaliste comprit alors que 
l'angoisse de Brirach était fondée. 

- 81 Je m e doutais de ce qu'il 
a pu faire... dit-Il. 

— Ah I oui. Mais 11 a bien caché 
son Jeu, allez, Carsou ! Personne 
n'est au courant, personne 

Carsou fit un signe s u portier. 
— Conduisez le commissaire dans 

mon bureau... Brisach. montez là-
haut... Il y a des journaux, le télé­
phone... Si vous avea besoin da mol, 
sonnez par le SI Intérieur, le n u ­
méro 43... Je suis s u marbre... 81 
J'ai quelque chose. Je vous appellerai 
aussitôt... Vous m'excusez, hein, 
l'édition ?.. 

— Oui. oui... 
Le policier s'installa dans le bu­

reau du secrétaire de rédaction, dé­
plaça le fauteuil de façon à pouvoir 
suivre la marche des aiguilles de 
l s pendule électrique, cette surveil­
lance perpétuelle des hommes des 
Journaux, pour qui tout se fait à la 
minute 

A onze heures et demie. Brisach 
n'y t int plus. U appela Carsou. 

— C'est Brisach, mon vieux. Rien ? 
— Rien encore, commissaire. Mais 

11 m'a dit minuit. Attendons. 
— C'est cala. Attendons 
Par acquit da conscience, le poli­

cier éjjsjsjjsjÉjR, la policé Judiciaire. 

— Brisach qui vous parlé. Des 
nouvelles ? demanda-t-l l à l'inspec­
teur de service. 

— Rien, patron. Enfin... rien d'ur­
gent. 

— Sur l'affaire Matllebols ? Non, 
bien sur, sans cela, vous me le diriez. 
Dites donc, mon cher, s'il arrivait 
quelque chose, appelez-moi à « Cos­
mos ». Je suis là jusqu'à une heure 
du matin. 

Brisach fut surpris que cette con­
versation n'eût pris que quelques 
minutes. Il se leva, marcha dans 
l'étroit bureau dont le sol était en ­
combre de coupures de Journaux, de 
feuilles ronéotypées de correspon­
dance d'agence, dépreuves photo­
graphiques desquelles on avait, par 
une savante mutilation, extrait un 
portrait, un groupe, un coin de pay­
sage. 

A minuit. Carsou vit arriver au 
marbre autour duquel s'affairaient, 
dans le cliquetis des linotypes, les 
metteurs en pages et leurs sous-
ordres, un Brisach complètement 
« out ». 

— Je ne pouvais plus y tenir là-
haut, dans votre burllngue, mon 
vieux Carsou. Et puis, s'il sonne, Je 
le saurai plus vite. Ah I os que c'est 
long, une heure. 

Comme, à jet Instant, le chef des 
machines à composer venslt deman­
der dea ordres. Carsou. pour récon­
forter Brlssch, conseilla : 

— Voua ferlas bien de garder une 
macr ris sn dix. pour l'article du 
patron que J'attends. 

— Vraiment t d i t Brisach à voix 
basas, voua l'atsaadaa encore ? 

Il 
La nanlaue les gagnait tous les , sutomste . En traversant les halles. | nut sans l'avoir jamais vu était assis 

deux" ^ P?us.eùr, rév i ses , le met- il svalt reçu sans r i p o . f r les U a t t l s l d . n . un fauteuil. 
STur en page» dut rappeler l'heure : de* maraîchers qui le prenaient pour - Ah I c'est vous, le Bossu I dit-i l . 
r c a r s o u faisant suivre son observa- ! un ivrogne en bordée. A son étage, i Complimenta ! Vous ne paraisse, n i 
t l o n o l la parole fatidique, dans un j ,1 s v . i t passé ls téta d a n . l'entre- p a n d ^ l fort. m a i . vous a v e . tout 
tournai I bâillement d'un, porte. Deux i n s - ^ 

— Le train n'attend pas. monsieur i pecteurs de sa brigade Jouaient aux 
Carsou. ' écheos. 

La pendule marqua minuit un ...soir, garçons I 81 on a besoin 
quart, puis la demie. Brlssch s'était Q # m o l , ̂  m u dans mon bureau. 
réfugie dans un coin de l'atelier,, n m . e t a l t enfermé, et on ne l'avait 
près des typographes qui cassaient, ^^ ^ v u j^gq, ,^ n u i t heures du 

mst ln . lorsque l'on était antre pour 
lui communiquer un télégramme 
venu des gendarmes de Dreux, et 
qui informait; la polios parisienne 
qu'on venait 

la croûte, entre deux éditions. 
Le téléphone sonna, carsou y 

courut, bientôt rejoint par Brisach 
— C'est lui 1 
— Envoyez vivement 1 répondit le 

Journaliste. 
Puis, se tournant vers la commis­

saire : 
— Non, mon vieux. C'est la s téno 

qui me demande si J'ai encore de la 
place, en dernière heure, pour une 
correspondance de Berlin. 

— Ah I oui. Berlin... répondit le 
policier. 

A une heure et demie, comme on 
terminait la dernière édition, celle 
de Paris. Brisach se décida à partir. 

— Je rentre quai dea Orfèvres, d i t -
il à Carsou. SI..., enfin,- faites-mol 
prévenir. 

— Bien sûr. cher ami... Mais, vous 
n'allez pas vous coucher t i 

— Me coucher T Vous ne compre­
nez donc rien. Carsou T Vous ne 
sentez donc pas. voua... 

— Je crois que vous exagères. Bri­
sach. Le petit a d û avoir un pépin, 
une panne... enfin Je ne sais pas.. 

Le commissaire regagna les locaux 

ds même *un fameux coup de poing. 
— Ça voua apprendra à venir 

moucharder dans la mastnc daa 
autres l 

— Il 7 a longtemps que Je._ que 
voua m avez frappé r 

— Un petit quart d'heure. 
— C'est que Je su i s pissat Ja 

voudrais bien m'en aller. 
— Bouges pas I J'ai dit 

pas l ou je tire I 
Bossu tenait dans sa 

dt da découvrir aux portas | £ , ^ " „ T w t r j r n a t s r ^ a ^ l s , 
' • O U * 'VSSS,* d e l a l l B n e i calibre muni, par surcroît, d'un « a -ee_ un tornédo aux nra». I * ^ — 

da la ville, 
dé Chartres, un torpédo aux cous­
sin» maculés dé sang, et dent la 
plaque de cuivre fichée au tablier de 
bord portait cotte Inscription 
< Journal COsBvTaaa, 301, rue de Chà­
teaudun, Varia ». 

Lorsque Psvlèrdrèprlt ses sens. U 
était allongé sur la canapé du aa-
lon. Il ressentait une vive douleur 
au sommet da la tête et 11 ne pou­
vait remuer le bras gauche qu'au 
prix d'une grande souffrance. 

Un* lumière cru* tombait du'pla­
fond. Pavier fit un effort et as 
redressa 

— Bougea pas I dit une voix der­
rière lui. Bougea pas ou je tire. 
C'est l'ordre 

Le journaliste tourna la téta avea 
de la police judiciaire comme un 'pe ina . 'Un homme que Parier 

positif silencieux. Pavier Jugea que 
la brute avait reçu une consigne e t 
l'exécuterait sans barrultmer et , 
prudemment, il es recoucha n o n 
sans pousser un gémissement lors­
que s s tête heurta 1 appuie-bras d u 

— J'obéis, dlt-ll. Mais ça va durer 
longtjmps cette comédie ? 

U 

L* eersnt . 
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